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Rien encore ! M. Méline cet 

homme doux et pastoral, aux al-

lures bucoliques, ijue M. Carnot 

avait chargé de la lourde tâche de 

constituer un ministère de con-

centration, c'est-à-dire de réunir 

dans une même cage l'agneau op-

poituniste, le loup radical et le re-

nard centre gauche, M. Méline a 

échoué. Les agneaux opportunis-

tes voulaient bien entrer, mais les 

loups radicaux ont eu peur d'être 

mangés. « Je n'oserais » a dit Mé-

Mi'd-Dorian. « Pas si fou » a ri-

posté Yves Guyot ; » votre hou-

lette ne me dit rien qui vaille, Ô 

ipasteur Méline, et votre mouton 

Rouvier a des dents qui me font 

peur. » Et Méline fuyant vers les 

saules chijardin de l'Elysée, a dit 

M. Carnot : « Chargez-en d'au-

tres de paître vos brebis; pour 

moi j'y renonce. » 

Nous n'avons donc plus même 

de ministère en perspective. Hier 

o était encore la crise ministérielle 

aujourd'hui c'est la crise des com-

plaisons ministérielles. 

Devant ce gâchis, laissons la 

politique et les politiciens et em-

potons au Littoral de Cannes, 

amusante Causerie du lundi. 

Us journaux ont raconté, il v 

^quelques temps l'histoire d'un 

teQn coiffeur qui a fait preuve 

d|ins une circonstance délicate,: 

JlflOftlme et d'un sang-froid au-
dessus de tout éloge. 
— . — 
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Voici le fait : 

Un honnête ouvrier coiffeur, 

rentrant chez lui, le soir, après 

une longue journée de bai'binea-

tions, coupes de cheveux, coiffu-

res et frictions variées, so trouve 

en présence d'un rôdeur de bar 

rière qui l'assaille, le terrasse et 

le laisse à moi tié mort, après l'a 

voir dévalisé. 

Après do longsjours de maladie 

il retourne chez son patron et re-

prend son travail. Un matin, il 

voit entrer dans la boutique un 

client qui ôte son chapeau et s'as-

sied, demandant qu'on le rase 
Du premier coup d'œil, le gar-

çon coiffeur, a reconnu dans ce 

client le bandit qui l'a volé et à 

demi assassiné. Il le regarde plus 

attentivement, et sa certitude se 

confirme. C'est, lui, il en est abso-

lument sûr. 
Que va-t-il faire ? Crier sans 

doute, sauter à la gorge de. l'indi-

vidu, appeler à son aide son ca-

marade, l'autre garçon. Mais cek 

réussi ra'-t-il ? Ilsaitparexpérience 

que le bandit est agile et vigou-

reux... peut-être encore est il ar-

mé. S'il allait s'échapper ? 

Elle garçon coiffeur,' tranquil-

lement, prépare la savonnette, le 

linge et il commence à barbouiller 

le visage du client. 
On pourrait croire, à le voir 

opérer posément, sans h «lté ni 

trouble, que le barbie-a oublié les 

griefs du passant dévalisé. 
Mais il n'en est rien. Quand le 

client a eu le visage blanc de sa-

von, le malin garçon est allé, au 

fond de la.sal le, préparer son rasoir. 

Il est passé près de son camarade 

et lui a soufflé dans l'oreille « Va 

chercher un sergent de ville, vite ! » 

En revenant vers l'homme, il 

tomber sur un outre les apparences de res-

ponsabilités dont, en fin de compte, il vous 

revenait une bonne pari. Je ne vous ai rien 

juré, je le tépète, je vous ai prêvanu que je 

ne vous aimais pas, que mon cœur et ma 

parole avaient été donnés à un autre, et que 

si vous persistiez dans vos projets, vous 

n'auriez que les restes de cet autre, \ QUS en 

souvenez-vous ? 

L'avoué, qui au fond, était plu; bête que 

méchant et qui se souvenait que tout ce que 

sa femme lui disait en ce moment, elle le lui 

avait déjà dil avant leur union, l'avoué con-

servant son ton solennel de juge d'instruc-

tion répondit: 
_ \insi malheureuse que vousètes, VQUS 

avoez que mémo avant notre nnriage vous 

aviez foulé aux pieds les sentiments de pu-

deur qui sont ' le plus bel ornement dune 

jeune.... . , 
— Oh ' la 1 la ! monsieur interrompit la 

jeume femme', ne déclamez pas. nous ne 

sommes pas ici au concours agricole, et 

vous n'avez pas à décerner un prix de vertu 

à vos rosières qui accouchent généralement 

s'est mis à le raser lentement, soi-
que sa main gneusement sans 

tremble, sans lui faire une égrati-

Cependant les minutes se SOIK 

passées et le camarade est sorti 

et revient avec le sergent de ville.. 

Alors le barbier empoignant le 

nez de son client et lui mettant le 

tranchant du rasoir sur la gorge, 

lui crio : « Si tu bouges, tu es 

mort ! » 
Et le sergent de ville, sans diffi-

culté, mot les menottes au bandit 

et l'emmène chez le commissaire, 

où le barbier les suit pour déposer 

sa plainte. 
Tout en admirant le sang-froid 

de ce brave garçon, certains de mes 

confrères tirent de cette aventure 

des réflexions fort peu rassuran-

tes. Ils font remarquer qu'entre 

les mains de son barbier, un hom-

me est absolument, désarmé : il 

tend le cou comme un agneau. 

Qu'un accès de haine, de jalousie, 

de cupidité, de folie, passe dans 

l'esprit de l'homme au rasoir, et 

d'un seul coup couic ! le pauvre 

diable de client serait décapité, ou 

peu s'en faut, 
On a réédité, ace propos, toutes 

les vieilles, histoires des barbiers 

assassins à commencer par laplus 

célèbre de toutes, celle du barbier 

associé à un charcutier voisin. 

Quand un client nouveau entrait 

seul dans la boutique du barbie.r, 

c'était un homme mort. Le figaro 

plaçait le fauteuil sur une trappe ; 

en rasant son client, il lui coupait 

la gorge net, la trappe jouait, lé 

client tombait dans la cave, et com-

me cette cave communiquait avec 

celle du charcutier, celui-ci rédui-

sait le corps en saucisses. 

Comme rien au monde ne peut 

six mois après. Revenono au fait : je viens 

vous prévenir que je m'en vais si votre 

sœur doit rester dans cette maison. 

— Madame, je vous le répète, je vous 

défends de quitter le domicile conjugal,, ou 

sinon, je vous t'en réintégrer par la gen-

darmerie/. 

La discussion allait continuer, lorsque 

deux légers coups frappés à la porte arrê 

rent sur les lèvres de Mme de Madame de 

Follempré, la réplique qu'elle voulait faire h 

son mari. Un silence se fit. Deux coups un 

peu plus forts se firent en.tenJ.r-Q de nou-

veau. 

— Entrez, cria l'avoué. 

La aorte s'ouvrit et le jeune Deepièches, 

secrétaire particulier de M. le rous-préfet s 

entra. 
Un simple coup d'oeil lui fit comprendre 

que le tête a tète des deux époux ne res-

semblait pas précisément h un de ces du-

qiii remplissent si bien les jours trop courts 

de la lune de miel. 
D'ailleurs, en passant par l'élude, il avait 

appris une partie des incidents de la matinée. 

empêcher de tels exploits de se 

renouveler, mes confrères en con-

cluent qu'il est prudent de se raser 

soi-même. Je me permettrai de 

n'être pas de leur avis. Sous pré-

textequema cuisinière peut m'em-

poisonner quand elle voudra, de-

vra is-je faire moi-même mon go-

diveau ? Mais en ce cas, je suis 

bien plus sur d'être empoisonné 

tous les jours en détail. De même 

pour le barbier.' Certes, ce n'est 

pas une hypothèse irréalisable que 

d'avoir la gorge coupée par un 

barbier scélérat ou maladroit, mais 

enfin on a de fortes chances d'é-

chapper à ce désagrément et de 

conserver sa gorge intacte. 

Tandis que si j'essayais de me 

raser moi-même, je serais sûr de 

mon affaire : je ne mourrais que 

de ma main ! 

S*** 

INFORMATIONS 

La Dissolution 

La crise ministérielle que nous traversons 

aura largement contribue à accentuer les di-
visions de la chambre. Il vient de so créer 

un parti dissolutionistes à la tète duquel se 

trouve M. Andrieu.v, et qui se compose des 

bodiàngistés, de la droite et d'une grande 

partie de l'extrême gauche qui se rallie à cette 

mesure. 
On sait que l'interpellation de M. Andrieux 

sur le gouvernement général de l'Indo-Chine 
a été ajournée à un mois, le 17 janvier et de-, 

vait être régulièrement discutée aujourd'hui 
, M. Andrieux est prêt à dévellopper son in-

terpellation, mais il sera difficile d'exiger du 

nouveau ministre de la marine et des colonies 

une réponse immédiate. M'. Andrieux ne re-
fusera certainement pas au nouveau cabinet 

l'ajournement que eelui-éi croirait nécessaire. 
Il estime d'ailleurs, que, si la chambre se 

trouve eu face d'un ministère qu'elle veuille 
renverser, ce n'est pas une que.-tioa spéciale 

qu'il faut aborder. Il faut immédiatement et 

franchement interpeller !e nouveau cabinet 

et le petit-saute ruisseau lui avait raconté 

comment la soeur de l'avoué avait fermé 

la porte et de quel adjectif elle avait quali-

fié son frère. Ce jeune bavard lui avait en 

même temps appris que Madame était dans 

le cabinet de Monsieur, et que l'on devait 

s'y disputer ferme. 

— Monsieur de Follempré, dit le jeune 

homme eprès avair salué Madame qui lui 

sourit, Monsieur de Follempré, M le sous-

préfet vous prie de vous rendre de suite à 

la sous préfecture, il vient de recevoir d'im-

portantes nouvelles des principales commu-

nes du canton de Beaulieo, et il désire vous 

les zommuniquer. 

(A suivre) 
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sur sa politique générale et sur son progamme 
M. Andrieux n'hésitera point à se charger 

de cette tache, s'il y est invité par ses collè-

ges. . ,. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 
Nouvelles feuilles. — Samedi der-

nier a paru le 1" numéro du Réveil des 
Alpes, journal hebdomadaire qui s'im-
prime à' Digne. Nous souhaitons la bien-
venue à ce nouveau confrère. 

Le 2 Mars prochain paraîtra h Marseil-

le L'Union Socialiste, parmi lescollabo-

rateurs nous remarquons Louise Michel 

Léon Cladel, .Iules Gue.sdes, etc., d'au-
tre part la commission executive de 
l'Union Socialiste sera composée de: 

Ph. Gras, J. Coulet, B. Cadenac, Do-
rion, Sauzet.e.t ïressand. 

Tous des convaincus qui sont depuis 

longtemps sur la brèche et savent d 

fendre leurs idées! Nous leur diso.is 

bonne chance. 
Abonnements ; trois niois 1 fr. 

Adressé mandat au citoyen Jean Cou-

let, 97. ru'e du Camas, Marseille. 

Nous apprenons indirectement que, 

comme Rocamboie, le Petit-Alpin, que 

nous avons créé, jadis, doit prochaine-
ment opérer sa rôsurection et devenir 
bi-hebdomadaire. La Société des Jour-

naux régionnaux dont il est aujourd'hui 

la propriété, aura mis le temps pour 
incuber l'œuf d'où il doit sortir, sous sa 

nouvelle forme. 

Enfin La Lorgnette fera son appàri 

tion dans le monde rigolard. Une indis 
crètion du secrétaire de la rédaction 
nous permet de donner dès aujourd'hui 

le programme de cet étonnant canard, 

qui doit s'occuper de tout et d'autres 

choses encore, le voici dans toute sa 

fraîcheur : 
La Presse n'a pas dit son dernier 

mot. 
Le plus modestejournald'un sou revient 

à dix-huit francs par an. 

Le moindre à deux sous coûte le dou-
ble,' un journal à quinze centimes prélève 

quotidien neméntsur lebudget de l'ache-

teur une somme qui pourrait utilement, 
subvenir à de plus impérieux besoins. 

Quant aux Revues Sérieuses, faute 

des moyens nécessaires pour s'en pro-

curer le numéro entier, bien des lecteurs 

de la classe moyenne n'en obtiennent 
que quelques feuilles par raccroc. 

Il y a là une lacune à combler ; car que 

faire en une lacane, à moins qu'on la 

comble? 

D'autre part dans notre vie alpine, s 

affairée et si myxœdémateuso, un grand 

nombre de personnes se plaignent de ne 
pas trouver chaque jour les quelques 
instants nécessaires pour la lectura d'une 
gazette. 

Il y a là encore une lacune qu'il con-
vient de traiter avec les mômes égards 

que la précédente. Notre organe est né 
de l'union deces deux lacunes : en effet 
nous offrons au public alpin, une feuille 

de format honnête, qui ne coûtera rien, 
ab-so~lu-ment rien ! 

Le prix de l'abonnement sera rigou-
reusement refusé s il prenait fantaisie à 
quelqu'un de nous l'offrir. Ce journal pa-

raîtra régulièrement quand il pourra, 

excepté les dimanches et les fêtes, dans 
le cas probable, ou le public s'arrache-

rait notre feuille, nous n'hésiterions pas 
à publier un supplément, au même prix. 

L'administration de la LORGNETTE n'a 

reculé devantaucun sacrifice pour placer 
ce journal au niveau de ses plus brillants 

confrères: une escouade de reporters de 
tout sexe, habiles et déterminés, par-
courra constamment les Alpes, les visi-

tera dans toutes leurs parties, sans reçu 
1er devant les plus honteuses ; enfin le 1 

service des informations est assuré oar 

des fils téléphoniques spéciaux qui nous 
relient avec les principaux centres de 
cancans ot de potins. 

Chaque numéro de notre feuille con-

tiendra une chronique fantaisiste, des 
échos, des faitsdivers, des informations, 

ainsi que des nombreux comptes- rendus 
de théâtres, concerts etc. de la région. 

Ei. e pourra contenir aussi des objets 

de nature diverses, telles que corsets, 
faux-chignons, clyso-pompe,charcuterie 

ou vol-au-vent, pour peu qu'on prenne 
la peine de les y envelopper. 

LA REDACTION. 

Alcazar. — Demain, 24. février sous 
la direction de M. Ernest Féraud, VAl-

cazar ouvre de nouveau ses portes au 
public. Rien n'est changé à la destina-
tion de ce coquet établissement, ou l'on 

pourra danser encore, applaudir la 
chansonnette et la romance, le vau-

ville et l'opérette. 
— Nous apprenons au dernier moment 

que l'excellente troupe Dartôs, dont ies 

succès sont grands dans notre règ-on, 

donnera luudi à V Alcazar ,\we représen-
tationde«Mam'zelle Nitouche»l.'œuvre si 

comique de MM. Mei bac et Halevy. 
Nous s mimes certains que les nom-

breux amateurs de théâtre que compte 

notre ville se rendront tous à cette re-

présentation et par leur présence enga-

geront ce.; sympathiques artistes à reve-
nir régulièrement parmi nous. 

Soirée dramatiqu? au Casino. 

— La troupe dirigée par M. Chartier est 

venue dimanche nous donner une repré-
sentation de la « Grande Marnière, » 

drame de M. Georges Ohnet. 

Le public avait répondu avec empres-
sement, à l'appel des comédiens. La sal-
le était comble. 

La scène un peu exiguë pour les évo-

lutions desacteurs, les mettait à la grue 
mais il est difficile de trouver mieuxdans 
ies petites villes. Malgré quelques passa-

ges de rôles balbutiés et tombés sur la 
rampe, l'interprétation de ce drame tout 

palpitant d'émotions a étéheureuse, fidè-
le et a méritée les applaudissements. 

Parfois on sentait un peu de froideur 

dans le jeu des acteurs. Que voulez- vous 

c'est la force do l'habitude On ne joue 
pas impunément, tous les jours le même 

rôle, on ne débite pas impunément tous 

les jours les mêmes tirades. Mais aux 
grandes scènes, à effet, ei elles sontbien 

nombreuses, ils prennent leur revanche. 

Aucune n'a été manquée, on doit même 
dire qu'elles ont été habilement filées et 
chaleureusement interprétées. 

En somme, l'ensemble a été boa, et le 
jeu et le débit des acteurs n'ont pu que 

faire plaisir. 
A qui demanderait mieux et se livre-

rait aux critiques, je î appellerais La 
Fontaine. 

Les délicats sont malheureux, 

Rien ne saurait les satisfaire. 

DIOGEL. 

ETAT CIVIL 

du ;?6au 22 février 1889 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Roa Eugène et Lacoste victoire Eugé-

nie. — Armand Fcrdinant Julien etSiard 
Virginie. 

DÉCÈS 

Latil Joseph Ernest 26 ans. 

NAISSANCES 

Neviere Maurel — Georges Marie. 

I 

EphénÉides Sisfe ro n ai s es 

ISO». 6 Février — Guillaume de 
Sabran, usurpateur du Comté de Forcal-

quier confirme les privilèges de la ville 
de Sisteron. 

1293. S Février. — Pierre de Lama-

non, évèque de Sisteron, est délégué par 

le pape pour installer les dominicains à 
la Cainte-Baume, près de Saint- Maxi-
min. 

133». 10 Février. — Raymond Plu-

me, prévôt de Forcalquier,arbitredu dif-
férent entre l'évéque de Sisteron et le 
sieur de Villemus, prononce que la terre 

de Mauzerange appartient à l'évéque. 

Î«ï-JLÎ>. — Le roi envoie des lettres de 

Ifôlicilation à la ville dè Sisteron sur sa 

loyale conduite pendant les troubles du 

Semestre. Sisteron avait soutenu la cau-
se du roi. 

19tt4. il février. — Le pére Bois, 
en religion le père Paul de Noyers, reli-
gieux capucin, prédicateur estimé et 

bon écrivain, meurt àSisteron, où il était 

aumônier des Dames Ursulines. 

1333. 12 février. — Parcharte don-

née à Naples, le roi Robert confirme la 

nouvelle constitution municipale de' la 
ville de Sisteron. 

1346. 15 février. — Par lettres 

données à Lyon, le pape Innocent IV 

mande à P., évèque de Glandéves, d'in-
former sur l'appel du chapitre de Siste-

ron contre l'élection de Henri de Bartho-
lomeïs .de Suze. 

1593 18 février. — Défense est faite 
sous peiue de mort aux pétardiers d'en-

lever le salpêtre adhérent aux murailles 

et aux caveaux de l'église de Notre-Da-

me du Bourg, à Digne. Ce décret est daté 
de Sisteron et signé Lavalette. 

H595. — Le "frère cordelier Livonet, 
de Sisteron est arrêté conduit à Brignole 

et décapité, pour promesses faites àLes-
diguiôres de faciliter à sa troupe la prise 
de l'une des portes de la ville. 

Ï3S3. 20 février. — Le conseil de la 
ville de Sisteron sollicite l'établissement 

d'un monastère de Lainte-Claire. 

I«80. 21 Février. — Mort de Joseph 
Colombon, avant-dernier prévôt du cha-
pitre de Sisteron. 

1S©5. — Mort de Joseph Abel Eys-

séric, de Noyers, président du tribunal 
de Sisteron. • ■ 

113S. 21 février. — Mort de Robert 

Dufour, évèque de Sisteron depuis 1403 

Chateauneuf - Miravail. — Une 

maison située au hameau de Jaussiac 
s'est effrondrée'mardi dernier, ensevelis-

sant sous ses décombres une femme et 

son enfant âgé de 2 ans, l'enfant est 

mort, les blessures de la mère sont très 
graves. Ce triste accident a vivement 

ému la population de ce petit hameau. 

M. Ernest FERAUD ayant acquis de 

M. Robert cafetier, diverses marchandi-

ses consistant en liqueurs et verreries 

pour les oppositions, s'il y a lieu, s'adres-

ser dans la huitaine, à M° Bassac notaire 

VENTE 

APRÈS FAILLITE 

A la requête de M. Firmin Giraud 
greffier du tribunal de Sisteron syn-, 

die de la faillite du sieur Beinet, épi-
cier à Mison . 

Il sera procédé le 3 mars prochain 
à 10 heures du matin a Mison, au 
hameau des Armands, à la vente aux 
enchères publiques des marchandises 
dépendant de la dite faillite. 

La vente sera faite au comptant 
avec le 5 0|0 en sus. 

L'huissier chargé de la vente 

VIEUX 

A Louer de Suite 

AU CASINO 
faca 1 er étage, avec Balcon sur ]a 

de principale, 

2e Etage. 

S'Adi 'esser à M. J. Tourrès, 

boulevard National 255 Marseille 

ou chez M. Rei/naud, marchand 

de cuirs à Sisteron. 

Une très curieuse et intéressante bro-

chure donnant les moyens de guérir les 
maladies et les vices du sang, déman-
geaisons, dartres, eczéma, est envoyée 
gratis et franco sur demande à M. Vin-

cent, pharmacien à Grenoble (Isère) 

TB?1 "BLJ M»"Bàl 

DE 

M« Eli i CHARNIER, avoué j 
teron. 

VENTEl 
SUR CONVENTION 

DE SAISIE IMMOBi: 

Il sera procédé le mercredir 

MARS prochain à neuf lieurej 

matin, à l'audience des criées 

tribunalcivi). de Sisteron, | 

M - Girard, juge commissaire,; 

vente aux enchères publiques 

immeubles suivants situéssui 

communes de Noyers et de \ 

belle, canton de' Noyers, 

dissement de Sisteron, ; 
Alpes. 

PREMIER LOT 

Immeubles sur la commiinij 
Noyers. 

'Ie Bois taillis au lieu ditCliaiti 

cinq i 1) 

I 1 1 

leux, contenant vingt-
quarante centiares, numéro 
la section C. 

2' Labour et vague au lieu d 
de la Combe, contenant quatre-nj 
treize ares quarante centiares,: 
méro 512, section C. 

3° Labour et vague au lieu ditfj 
legriné, contenant vingt-trois ; 

quafue-vingt centiares,', numéral 
777„ section C. 

4e Maison d'habitation et 1 
d'une contenance de un hectarsj 
tre- vingt-quatre ares N

u
354,35l,j 

353, section C. 

5° Labour et bois au lieu dii 

gtain, contenant deux hectares! 
xante-six ares, soixante centia 
numéros 411, 412, 413, sectiontl 

6
e
 Labour, bruyère et vague, | 

lieu dit de Pas-des-Portes, «j 
nan! deux hectares cinquante-
ares, numéros 446, 441, 415, . 
C. 

7° Labour au lieu dit Terle-EjS 

che, contenant dix-huicares.n* 
363 section C. 

8° Bois taillis au lieu dit Gluj 
des Dieux, contenant soixante ai 

soixante centiares, n u méro 497, s[ 
tion C. 

9° Labour et vagne au lie» 
Tertre-Eyssuche, contenant un 
tare dix centiares numéros 365,1 
section C. 

10° Labour au lieu dit 
Rognon, contenant trente-deuxarcj 

trente-quatre centiares, numéro^ 

section C. 

Mise à prix cinq cents fra-

ci . . . . . . . , .m 
DEUXIEME LOT 

Immeubles sur la com«' ! 

Valbelle. 

1° Labour et vigne au Heu 

les parties, contenant un Wf'l 
quatre-vingt-quatorze ares, dix«j| 
tiares, numéros 526. 527, sectio»; 

2° Labour et bois taillis au 
quartier, contenant un hectare, »|l 

un ares dix centiares, numéros*' 

593, section A 
Mise 

ci . . 

Après les ventes partielles les 11*1 

lots seront réunies en bloc. 
Ces immeubles appartienne»; 

Célestin Chabaud, propriétaire 

tivateur demeurant et domic'"' 

Noyers. -

Ils ont été saisis réellemen ' c0 j 

lui, à la reqnôte de Michel W-
propriétaire cultivateur, deme» . 

et domicilié à Saint-Vincent, sU
!j 

procès-verbal de Plauche, hu'ss" 
Noyers, en date du huit janvier 
nier, enregistré, dénoncé et < j 

crit au bureau des hypothèqu 
Sisteron, le douze janvier uer 

vol. 38, numéro20. 

prix cinquante ?r>'j 
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Par son jugementdu quatre février 

courant, le tribunal a converti la dite 

saisie en vente aux enchères et fixé 

l'adjudication au 20 mars prochain. 

M. Elie Charnier, avoué près le 

tribunal de Sisteron, occupe pour le 

sieur Maurel, poursuivant, M e Beinet 

avoué, occupe nour le sieur Cha-

baud . 

Pour extrait : 

L'avoué poursuivant 

Elie CHARNIER 

Enregistré à Sisteron, le 21 février 

février 1889 folio 49, case 4. Reçu 1 

fr. 88 centimes. 

LAMBERT 

Un moment de crise!.. 

Le renouveau s'acclimate difficilement. Ce 

ne sont que secousses et re sauts continuels. 

Tantôt c'est le soleil qui domine et rayonne, 

'anlotc'est le ciel qui s'obscurcit et l'averse qui 

tombe.... Tout à l'heure, un brusqne coup de 

tonnerre a déchiré lanueau milieux d'une cha-

leur suffocante et maintenant un vent g'acial 

soullleavec une violence qui sème un peut par-

tout des lluxions des maux de dents et des irri-

tations de gencives. 

Dans ce moment de crise, n'oubliez donc 

pascharmantes lectrices, que, pour conjurer les 

fluxions, faire disparaître les mots de dénis et 

calmer ies irritations des gencives il sullit de 

multiplier un peu plus les lotions de l'Elixir 

dentifrice des RR. PP. de l'abaye de Soulacque 

toulebonne hxgiene de la bouche prescrit d'em-

ployer chaque.jour et en tout temps pour la 

conservation de cesdonts. précieux entre tous 

qui sont de jolies dents, des gencives roses et 

une haleine fratclie 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

Se trouve chez tous les parfumeurs 

Coiffeurs, Pharmaciens, Droguistes et 

Merciers. 

France et Étranger. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 20 Févri.v 1889. 
L'aclivitê fait complètement défaut en ce moment sur 

notre marché ; les cours restent statiounaires 30[08390 
fl|!0;0 IOi.05. 

Le Crédit foncier se négocie :i 13flô au comptant 
Le marché des obligations foncières et communales a 
conservé maigres le calme général, tout son entrain. 

Uoe nouvelle avance a- porté l'action de la Société 
Générale à 198.75. 

L'emprunt de 420000 obligations 4 I |2n|0 du gouver-
nement portugas annoncé pour le 21 février, complère 
lupèntion effectuée le 1 1 semptembre dernier. A cette 
-aie, nue première série d'obligation fut émise à i'77, 
M.Ce« titres sont aujourd'hui à 498. Les obligations 
noiivclles éniiaes à 489,50 et remboursables à 500ifr. 
en 75 ans devront atteindre rapidement ce cours. 

Le Î6 courent, quelques jours après cette opération 
!» Binque d'Escompte ouvrira de nouveau ses goichets 
'rémission de I9.X13 obligations du gaz de Lisbonne 
«s titres offert à 285 fr. sont remboursables à 300 fr. 
'H a ans et rapportent 15 fr. par au au net d'impôts, 

Le Panama a fléchi a 52 ; le» obligations a lots li-
vrées sont à 142fr. 50. 

La hausse s'accentue snr l'obigation des Chmins 
«onomiques demandée à 365. 

CHEMINS DE FER P/.RIS-LYOMÊDITEHRANÊ 

Tir aux Pigeons de Monaco 

CARNAVAL DE NICE 

Attoit 

NE PRENEZ QUE LES 

ERAUDEL 
iOi do H"" Jeanne Granier 

K M ajraudel mo l fuit bsau oup de bien. 
■ a<i*c m en envoyer encore Quelques étuis. 

• «1 trouve les Pastilles Géraudel 

Phez MM. Tardieuetlmb'ert 
Wn'mnciens. ' 

Billets d'aller et retour de 

Genève à Nice et Menton 

Valables pendant 30 jours non compris le 
jour du départ 

1" Classe. Prix 132 fr. 

Faculté de prolongation d'une période 

unique de 15 jours, moyennant le paie-
ment d'un supplément de 10 pour cent. 

Billets délivrés du 23 février au 5 mars 
1889 inclusivement, et donnant, aux voya-

geurs le droit de s'arrêter, tant à l'aller 
qu'au retour, à toutes les gares com-

prises dans le parcours ainsi qu'à Hyères. 
Ils sont valables pour tous les trains il 

l'exeption des'trains rapides N" 7 et 10 

partant le premier, de Lyon, à 4 h. 29 
matin ; le second, de Menton, M h. 25 
matin et de Nice à midi 37. 

Les voyageurs porteurs de billets por-
teurs de ces billets peuvent également 

prendre moyennant -le paiement du sup-
plément perçu des voyageurs porteurs 

de billets a plein tarif, les trains de luxe 

composés de lits-salons et de Sleeping-
Cars. 

Les voyageurs ont droit au transport 
gratuit à 30 k. de bagages. 

On peut se procurer des billets et des 
prospectus détaillés à la gare de Genève 

et au bureau succursale, Grand Quai, 20 

1ALE 
Des Promenades à l'Exposition 

Universelle de 1889. 

Bureaux, 25 et 2], me Drouot, ParU 

de fer de Paris -- Lyon - Méditerranée 

Les oreillers que le public voyageur 

trouve dans les principaloe gares du 
réseau ont été appréciés en raison de 

leur propreté, de leur confortableet delà 
modicité du prix de lecation (1 fr. pour 

un parcours quelconque): 

La Compagnie vient d'inaugurer, aux 
mômes conditions de prix et dans les 

mêmes gares, la location de couvertu-

res de voyage en laine, épaisses et 
rrndes, d'une p.iopreté parfaite. 

ILLUSTRÉ 

Julea ROQUES , Dlncltur. — *• Annan. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Àucumjpurnal de ce prix ne donnej 

dans chaque-iliuniéro amant de dessins 

intéressants 4- 8 pages de dessins sur 1 1 . 

_ Le numérolo ,40 c., librairies et gares. 

Abonnementi 2cfr. paran.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Pans. 

H-voi numérq spécimen sur demande. 

A VENDRE 
A de Très Bonnes Conditions 

BANCS A DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresse 
M G CHAUVIN, d recteu 

" VARIÉTÉS SISTEBONNAJSE 

tes 

But de l'agence 
Procurer aux personnes habitant la province un 

séjour agréable de 8 jours à Paris, pendant l'Exposi-

tion Universelle de 2889, moyennant la somme de 

150 francs payable ro francs par mois, avec l'acuité 

de venir une lois la somme roo frrncs versée, le reste 

payable 10 francs mensuellement. 

Avantages olïerts 
Facilité, en versant la taible somme de ro francs par 

mois de se procurer tout ce qui est nécessairependant 

8 jours de présence à Paris, au moment de l'Exposi-

tion, sans ennuis ni tracas, le tout étant prévu et réglé 

à l'avance. 

Facilité -'e se faire rembourser les sommes versées 

aux conditions indiquées ci- bas 

Facilité de céder ou transférer ses droi.s à une autre 

personne.. 

Facilité de \cnir à n'impo.-te quelle époque en pré-

venant 8 jours à l'avance. Certitude de trouver des 

places .aux différents théâtres annoncés, ainsi qu'un 

hôtel convenable et des repas confortables, moyennant 

la somme de 1 50 francs, somme relativement laible, 

en tenant compte de la cherté de tout au moment 

des fé.es de l'Exposition. 

Pas de . crainte d'être embarrassé à l 'arrivée 

à Paris, une voiture attendra chaque voyageur & 

la gare pour le conduire au bureau de l'agence (qui 

leur dé ivrera tous billets, tickets et renseignements 

nécessaires) et ensuite à l'hôtel et Restaurants dési-

gnes. 

Programme 
i* Une chambre et un lit par personne dans un 

hôtel éoiifor.able 

2
- Déjeuners et diners composés chacun de hors-

d'çeuvre ou potage
v

 1 plat de légumes ou de poisson 

1 dessert, t [2 bouteille de vin rouge ou blanc, pain ; 
discrétion. 

3" Entrée tous les jours à l'Exposition'. 

4* Une promenade aux environs de Patis (Saint-

Cloud, Sèvres, Versailles ou Saint-Germain) avec 

site des Parcs, Château, Musée de la localité, déjeuner 

et voyage aller et retour compris. 

5." One entrée au théâtre de l'Opéra ou à la Co-

médie-Française — une entrée à l'hippodrome — uue 

entrée au musée Grévin — une entrée dans un autre 

des grands rhéà res de Paris. , 

6- Promenade au bois de Boulogne, entrée au jar-

din d'Acclimatation, aller et retour en voiture, 

y Visite des divers mon 1- ments.de Paris. 

Voiture chargée de p c .t.re les voyogeurs A la 

gare pour les conduire au b'. reau -de l'Agence, de là à 

l'hôtel et au restaurant. 

Guide partout où besoin sera, de renseigner et 

conduire les adhé
rems 

Conditions de l'Agence 
Le tout fixé à la somme der;o francs payables 10 

francs par
 mo

is et avec faculté de venir lorsque 10 

versements auront effectué la somme de 100 francs 
complète. 

Le pre
m

ier verse nent devra être adressé, ainsi que 
le Bullet;

n
 de souscription, à l'adresse de notre repré-

sentant. 

Les autres versements seront recouvrée par l'agence, 

au domicile et à la date indiquée par le souscripteur 

sur le bulletin, par le Crédit lyonnais ou le Comp-

toir d'escompte, à moins que la personne ne préfère 

envoyer tous les mois, à l'époque qui lui conviendra. un 

manoat ou un bon de poste, à l'Ageuce, 25 et 37, rue 
Drouot, à Paris. 

Si le souscripteur réclamait les sommes versées, ou 

s'il ne pouvait profiter de son séjour en cas de mala-

die ou décèr, ou pour toute autre cause indépendanie 

de la volonté de l'Agence, les versements effectué 

seront remboursés sous déduction d'une somme de 

20 fran:s, restant acquise à l'Agence à titre d'indem 

nités, correspondance et frais divers. 

Séjour pour Sociétés 
par groupe de 10 personnes 

minimum 

Prix «O francs 
Pour un séjour de huit jour à l'Ex-

position universelle de 18S9, payables 
francs par mois. 

Dans le prix de 80 fr. est compris le 

logement collectif, les déjeuner et diners : les 

entrées à l'exposition une entrée au jardin 

d'Acclimatation et tous renseignements donnés 

aux souscripteurs pour leur faciliter le séjour 

à la capitale. 

Les adhésions sont reçues aux 

bhrecuioe du Sisteron*Journal. 

Si Pasteur a le mérite d'avoir trouvé 

le moyen de tuer le microbe de la rage. 
M. Lemaire mérite tous les éloges pour 

avoir introduit en France une plante qui 

est le véritable ennemi du'microbe de la 

phtisie pulmonaire: prise en infusion, 
eila est en môme temps palliatif certain 

dans toutesles affection des voies respi-

ratoires, tels que asi lime, bronchite ca-

t&res pulmonaire etc. M. LKMAIRK, 14, 

rue de Gr.temond à Paris exqedié franco 
et gratuitement, brochure explicative. 

« SISTERON-JOURN » est 
en vente : 

A U? zlRSSÏLLE : Ch -3z M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 
( Kiosque N 9 3 — Station du Tramways 
a cote de 1 alcazar, cours Belzunce. " ' 

l'a-

coif-

A AIX : chez; M. C. Martinet 
bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGN2 : chez M. Turin 
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 
toujours croissant de ses abonnés SIS-

TER ON-JO URNA L offre à MM. les 
Négociants, Industriels,, Avoué, No-

taires, Hommes d'affaires , etc., la pu-

blicité la plus efficace et laplus étendue. 

L'imprimeur-gérant A.. TURIN". 

MALADIES DE POITRINE 
' malad » atteints Je h phtisie., i nimporle quel degré, les Hypocondriaques, le* " S'J^.VoL ri ?iin«iii,'i "ri' 

adies des VOIES RESPIRATOIRES BRONCHITES, CATARRHES. SUEURS NOCTURNES. INSOMNI S. ÇA 

îf»trol,sont soulagés et guéris par l'usagé de la tisane HOIHERI AN A P ̂  P
0
"

0
' ~ fisse) i 2 

aplicaUveaT,.,- •mesi,!,™,™.,^ 

sont mortelles si le malade néglige do 
les combattre. IPVEtXKr. 

t kms us «lui sont suu> lVniuri*r« .le ces 

A VENDRE 

WÊË 1 MÉDECINE 
ailPEP.TOIRE GÉNÉRAL 

DES ; 

SCIENCES MÉDICALES 

Cette vaste encyclopédie, à laquelle 
ont collaboré toutes les sommités médi-

cales, se cotm ose de trente volumes 
entièrement reliés à neuf. 

S'adresser au bureau du journal, où les 
l" et 30" volumes sont déposés et mis à 
la disposition des amateurs. 

MAISON 
m 

PARIS 

toute la 

-NEUF 
i Fin de saison 

Vente de vêtements Grands Tailleurs 

PARDESSUS ljc11
e draperie; façons G

s
 Tailleur ' 

19 _ 22 —25 — 29 franc:, 
Expédition franco Je port dans 

France, à partir de 25 francs. 

Adresser les demandes au Directeur de 

Maison du PONT-NEUF, Paris. 

(Maison sans (Succursale 

làrantlc Distillerie 

, de 

LIQUEURS DU ÛAUPHINÉ 

Eliaci, 

wmmimmm 
à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
de Cresson Dauphinois 
LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

ROBERT AMER-

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inteis 

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportati< 

Le Sirop (fa D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

mrveuse des Thlhisiques, Affections des 

Bronclxs, Catarrhes, HJiumcs, etc. 

PARIS, 32 * 19, rue Drouot, et Ph'~. 

icattveavec attestations mëdicaleietdesmalades guéris, l'iiariiùcu' LEMAIRE 
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Songes d'or et vives chansons, 

Elles ont fait leur part entr'elles : 

. L'une suit le vol des pinsons. 

L'autre celui des tourterelles. 

Mais leur cœur fraternel sait bien 

Où se croise leur double voie : 

Un tendre et mystique lien 

Unit ce calme à cette joie, 

Et, sous le môme enchantement 

Que les fleurs discrètes des mousses, 

S'épanouissent chastement 

Leurs âmes jumelles et douces ! 

ARMAND SYLVESTRE. 

— Docteur, je viens, vous remer-

cier pour votre dernière ordonnance. 

. La, médecine vous a fait du bien ? 

— Considérablement. 

—■ Combien de fioles avez- vous 

été obligé de prendre % 

■ Oh ! je n'en ai pas pris du tout ; 

maïs mon oncle en a pris une, lui-, et 

je suis son seul héritier ! 

Un juge de paix à un pschutteux 

cité pour tapage, nocturne : 

— Votre état % 

— Conducteur... . 

Le magistrat étonné, en le regar-

dant : 

— Conducteur? 

Le pschutteux achevant : 

— Conducteur... de cotillons. 

B... rencontre F..., duelliste enra-

gé et toujours prêt à fatiguer les oreil-

les du récif de ses exploits. 

. — H y a en ce moment, lui dit-il, 

au Grand Café, un individu qui se 

vante tout haut de vous avoir mis la 

main sur la figure... 

— A moi? hurle lafine lame. 

— A vous. . . 

F. . . saute sur son chapeau, arrive 

comme un fou au Grand-Café,, et B.. 

lui désigne... son barbier. 

Dans un bureau dejournal, on par-

le d'un professeur de chant dont la 

bêtise est proverbiale. 

— ..Il a du talent, dit quelqu'un, et 

on lui confie volontier des artistes eh 

herbe, . . . 
■— Èn herbe !. . . s'écrie notre con-

Trérë.C.V'. Mais alors, il les mange !.. 

Au quartier latin : 

i(
.j.U

;
n étudiant exhibe sur le boule-

ii. '}'" ' = 

i FEUILLETON DU " SISTERON-JOWINAL " 

LES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAViLLE 
Jadis quand le sous-préfet daignait en-

voyer chercher l'avoué, celui-ci accueillait 

cette invitation avec toutes les marques 
d'une joie complète, iî laissait là dossiers, 

codes et conclusions. On la voyait passer en 
courant, traversait la grand'rue, enfiler cel-

le des Abattoirs, tourner h gauche, passer 

comme une (lèche sur la. place rie l'église, 
sans saluer personne, 'sans même faire 

attention aux signes amic:iux que lui faisait 
le père Labarke, le pharmacien dont l'orli-

cine faisait le coin de la place. 
Cette fois, ce fut presque avec une gri-

mace qu'il reçut le jeune secrétaire du 
sous-préfet. 11 ne lui répondit que d'une 

manière distraite, sans l'inviter à s'asseoir, 

et sans même prendre la peine de l'accom-

pagner jusqu'au milieu de l'étude lorsque 

vard Saint-Michel, un sien parent de 

province, un gros poussait à la tri-

ple bedaine. 

Il aborde un camarade, et, le pre-

nant à part. 

— Que penses-tu de mon oncle à la 

mode de Bretagne ? 

— Je pense qu'il serait bien mieux 

il la mode de Caen. 

Monsieur le commissaire, je vais 

vous demander de bien vouloir faire 

arrêter mon caissier. 

— Il vous a volé ? 

—. Non, car alors il serait trop tard 

Un habitué de brasserie est invité 

à diner dans une excellen e maison. 

Après le café, on enlève les tasses 

le bohème, légèrement en goguette 

fait un signe au garçon. , 

— Ne prenez rien de ces dames ! 

et il semet a empiler les soucoupes. 

A l'école commerciale. 

Quelle faute commettaient les frères 

de Joseph, en le vendant ? 

Les élèves en chœur : 

— Ils le vendaient trop bon mar-

ché ! 

On n'est pas plus aimable. 

Deux nessieurs, à In fin d'une 

conversation : 

— Croyez-vous maintenant, que je 

sois aussi bête que j'en l'air. 

— Oh ! non, car alors ce serait un 

comble ! 

CHEMINS DE FER PARIS-LYON-JK£OfTEffRANË 

A Louer de Suite 

AU CASINO 
1 er étage, avec Balcon sur la fa ça 

de principale, 

2° E.age. 

S'Adresser à M. J. Tourrès, 
bouleoard National 255 Marseille 
ou chez M. Reijnaud, marchand 
de cuirs à Sisteron. 

Une très curieuse et intéressante bro-

chure donnant les moyens de guérir les 
maladies et les vices du sang, déman-
geaisons, dartres, eczéma, est envoyée 

gratis et franco sur demande à M. Vin-
cent,, pharmacien à Grenoble (Isère) 

Canal de Panama 

Assemblée du 26 Janvier 1889 

. Les rapports de MM. les administra-
teurs provisoires et de M. FERDINAND DE 

LESSEPS seront envoyés à toute personne 
qui les demandera à la Compagnie, 46, 
rue Caumartin. » 

Despièches se retira. Ce fut Mme de Fol-

lempré qui dut se charger de ce soin de 

vulgaire politesse. D'ailleurs, un signe du 

jeune homme l'avait avertie qu'il avait quel-

que chose à lui remettre. Elle l'accompagna 
donc, non seulement jusqu'au milieu de 
l'étude, mais même jusqu'au delà de la por-
te, qui communiquait avait le vestibule. Le 

jeune homme tendi la main, la jeune femme 
avança la sienne, et reçut quelque chose 

qu'elle mil précipitamment dans la poche 

de sa robe, puis elle rentra dansl'élude par 
1 escalier qui donnait dans son appartement. 

Cependant l'avoué sortit de son' cabinet. 

En passant devant la petite table oû le petit 

clerc était censé travailler, il remarqua que 

ce gamin faisait rapidement disparaître 

quelque chose dans son pupitre. 
Que fais-tu là, polisson ? lui demanda-t-il 

Est-ce ainsi que travailles ? 
Le saute-ruisseau prit un air niais et ne 

répondit rien. Le patron lui tira un peu les 

oreilles, et passa son chemin. 
Ce que le petit clerc cachait dans so;i bu-

reau, c'était tout simplement une lettre que 
Mme de Follempré venait de laisser tomber 

en passant auprès de lui. 
C'était un déluré que ce jeune sautte-ruis-

ffites du (gamaval 1889 

Billets d'aile?' et retour à prix réduits 

La Compagnie voulant faciliter' lei voyages sur son 
réseau, à l'occasion des fêtes du Carnaval, à décide 
que les bijlets d'aller et retour comportant une rédu-
ction (Ie2o0i0sur les prix dn tarif général, délivrés 
Ies2, 3 et -i Marà, seront valables polir le retour jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 0 Mars 
Les billets d'aller et retour délivrés de ou pour 

Paris conserveront leur durée normale de validité 
lorsqu'elle sera supérieure à' celle tirée ci-dessus. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'AMOUR dans tous les temps chez tous 
les peuples, titre plein de promesses, qui évoque 
aussitôt mille idées graciousess. mille souvenirs char-
mants et fait revivre les figures oubliées de tous ceux 
que le terrible petit dieu a frappé de ses ilèphes, rois 
el bergères, princesses et balladins. poètes et filles de 

joie ; 
C'est celui d'une coquette publication que vient de 

mettre en vente, au prix de 1 fr. 50. par la poste 1 75. 
— la librairie B. Simon et Cie. rue Saint-Benoit, à 
Paris et que nous recommandons à tous les amateurs 
de bonnes et franches gauloiseries. 

Une poignée de contes, lestement troussés, trente 
gravures a damner Saint Antoine, en voilà plus qu'il 
ne faut pour passer une bonne soirée.:, surtout si l'on 

est deux. 
Lisez, Mesdames et Messieurs : L'Amour dans 

tous les temps, chez tous les peuples. Vous 
nous en direz des nouvtllcs, .., le lendemain matin. 

Les idées d Eugène Labiche 

Dans une de ses intéressautes chroniques du 
"Temps'', M. Hugues I e Houx raconte la curiease 

anecdote suivante : 
Labiche prenait un pl.iisir extrême à causer avec les 

paysans. Il partageai! presque tous leurs préjugés, 
entre autres la haine des médecins. 

Un jour Coquelin le rencontre abominablement en-

rhumé et lui demande : 
— Qj'es -ce que vous faites pour c. la ? 
— Je me couvre la tête, pour dormir, avec un pa-

pier de soie, graisse à la Chandelle. 
— Mais c'est un remède de b^nne femme ! Consul-

tez un médèciu. 
Ah ! oui, un homme qui a appris à o uvrir se3 sem-

blables en deux .' 
Mais ce que le spirituel courriériste ne dit pas, c'est 

qu'une personne présente à cet entretient, et qui s'est 
déjà guérie d'une bronchite et d'uu asthme par l'em-
ploi de quelques étuis de Pastilles Uéraudel, offrit à 
l'éminent académicien quelques unes de ces précieu-
ses pastilles, dont l'effet salutaire est instantané 
L'auteur du « Chapeau de paille d'Italie » fut aussitôt 
soulagé, et surpris autant que charmé de cette médi-
cation aussi simple que rapide et eilicace, apprit qu'il 
devaitec soulagement immédiat aux Pastilles Oèrau-
del, que chacun peut se procurer ou prix infime de 
un franc cinquante l'etui, dans toutes les pharmacies. 

On trouve les Pastilles Géraudel 
à Sisteron chez MM. Tardieu et Imbert 

ph larmaciens. 

A VENDRE 
A de Très Bonnes Conditions 

BANCS À DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 
M. G. CHAUVIN, directeur. 

VARIÉTÉS SISTERONNAISES 

LA FOURMI 

La Société d'Epargne La Fcurm 

d'Aboukir, à Paris, qui a pour but de» I 
tituer en dix ans un capital ou unere 
à ses adhérents, a encaissé du (•■ m£ 
vier 1881) une somme de 205,238 îr 3 

Son capital, représenté par 21,356j I 
gâtions françaises à lots, s'élève àî» 
lions 361,149 fr 92 e. 

L'exercice 1888 se suide par une-
totale de 7 millions 153,921 fr. 07 c. «ïj 
représente une augmentation de lier* 
million 552.614 fr. 74 sur les capitaus» 
économisés au 31 décembre 1887. 1 

Enfin, du !•• janvier au 31 décemlf 
1888, il a été souscrit 5,192 parts, miî-
fait l'objet de 3 ,884 comptes nouveaux 1 
chiffre total des parts au 31 janvierlMl 
d

c
 35,327 ' 

L'assemblée générale de La Feurmf 

u ju le 30 mars prochain, à 9 heures et 

u matin, 10, rue de Lancry, à Paris, 
Contre 20 cent, envoyés à M. Geors 

B olle, Président deju Société, les stai* 
documents de la Société sont envoyés,? 
^ocuments sont d'autant plus intéressai: 

v
re, que la 9- série du membres seras 

j'prt'e le mai 1889, et que lessouscripli 
i cette série sont reçues, dès maintafj 

Imoyennant : 
l 'Le droit d'adhésion de 3 fr. par part' 
2- Le coùtdu livret timbré qui est de î 

CONTES GRIVOIS 
QUATRIÈME SÉRIE 

Par fleuriste C'arrancc 

Un petit volume in- 1 8, prix : 50 cerâl 

Les quatre séries, prix : 2 francs. 

Pour annoncer le succès de la quatre 
série des Contes Rabelaisiens qui vieill de j 
raître. il suffira de donner ici les titres 
foliés éi abracadabrantes histoires qo't» 
contient. 

On lira dans cette série : LuAié 

d'un Postérieur, Assege%-vous-- dessm, h! 

de liigolette, A Bras raccourcis, La în 

d'Aglaé, La Victoire du Commandant, Il I 
seur. 

Adresser, pour recevoir le pelit voh 
franco, 50 cent, à M. le directeurdelaî* 
Française, 0, rue du Saumon, à 
et-Garonne). 

« SISTERON-JOURNAL < » 

en vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Ma* 
Gauchon marchand de journesa 

(Kiosque N°3 — Station du Train 

a coté de Falcazar, cours Bèlzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet 

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coï ; 

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richari | 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et l •«'■■[ 
toujours croissant de ses aboi 

TERON-JOURNAL offre à & 
Négociants, Industriels, A vc 

taires, Hommes d'affaires, etc., 

blicité la -plies efficace et lapins 

seau. Il y avait longtemps qu'il s'était aper-

çu des échanges de lettres qui se faisaient 
entre la femme de son patron et M. le sous-
préfet. Déjà vicieux comme un singe, avec 

ses seize ans, son corps grêle de gamin mal 

venu, il avait l'esprit remarquablement dé-

lié, ses yeux voyaient tout, et sa langue 

disait tout. Corrompu par la lecture de ro-
mans langoureux, il était amourenx fou de 

la femme de son patron, la suivait partout 

l'épiait, et souffrait horriblement chaque 

fois qu'elle le chargeait de sc^ commissions 
amoureuses, car il faut dire qu'à plusieurs 

reprises, elle l'avait envoyé à la sous pré-
fecture porier une réponse aux billets doux 

de M. le sous préfet. 11 s'acquittait de cette 

mission avec zèle et se fût fait couper en 
quatre, plutôt que de trabir.son imprudente 

maîiresse; mais cequ'il souffrait n: saurait 
s'exprimer. Depuis deux ou trois mois que 

durait cette intrigue, il paraissait tout tris-

te et maigrissait à vue'd'ceil. 
Fils d'un ancien vérificateur des poids et 

mesures, sa mère, veuve avec deux enfants 
l'avait placé dans l'étude de M" de Follem-

pré, lorsqu'après deux ans passés à la maî-
trise de 1 évéchc, il avait nettement fait 

connaître ses répugnances pour la carrière 

1*1 sacerdotale. Il avait donc quelques 

d'instruction classique. 
Chez lui, quand il avait entendu^ 

ou sa sœur se faire l'écho des r 

qui couraient sur le compte delà 

l'avoué, il avait encore soufferte! , 

silence. Souvent aussi il avait pris 3 

fense, traitant de vieilles bavardes 

nés langues qui colportaient ces 

dont il ne pouvait, hélas ! se dis* 
bien fondé. Un soir caché derrière ''j* 
du corridor de l'étui'e, il avait cnl*. 

'uiiil retentissant tiédeur ardents n 
échangés entre le sous-préfet et lJ,*J 
du patron ; puis, un matin peu f ; 

vieille sœur élail au marché, et n; ne 

Follempré était à signifier des coo^ 
chez un confrère, le sous-préfet, jl111 " 

bien ne pas le trouver, était venu'6 ' 

der. 
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BHIH1W 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 27 Février 1889 
Lernai'clléasslsles depuis plusieurs 

jours à nue vériiable explosion de 
hausse. Le.3 0|0. s'inscrit à 85,40 le 
1 1|2 0|0 monte h 134,85. 

De nombreux achats ont porté l'ac-

tion du 'Crédit Foncier à 1380. Les 
obligations tbncieéres et communales 
sont très demandées, la hausse de 
nos rentes et des obligations des che-
mins de fers entnaine un redouble-' 
ment d'activité sur ces valeurs. 

La Société Générale avait déjà ac-, 
ccmpli un long parcours lorsque le 
mouxemeni actuel s'est déclaré, on 
ne doit pas s'étonner qu'elle reste 
pour l'instant stationnaire à 497',50 

La Banque d'Escompte a la suite 
des différentes affaires auxquelles 

elle vient de participer, se trouve 
dans des conditions telles qu'il ii'esl 
pas téméraire de prévoir le cours de 
600 pour échéance très rapprochée . 

La Banque de Paris présentera le 
6 mars prochain à sa clientèle, 40000 
obligations de 500 fr, 5 0|0, créées 
par la province Brésilienne de Balna 
Cette province occuppe le second 
parmi toutes celles de l'Empire du 
Brésil pour le rendement des douanes 
qui dépasse 28 milions par an. Elle 
n'apasde dette extérieure, sa dette 
intérieure s'élève seulement à 26 mi-
lions et sur cette somme 16 milions 
ont été consacrés aux chemins de 
fer et aux travaux publics . Les capi-
talistes peuvent donc apprécier les 
avantages qucce placement leur offre 

La Compagnie la fusion des gaz, 
propriétaire de 26 usines éclairant 
26 villes importantes, n'a aucune 
dette. Les actions peuvent donc être 
assimilées à de véritables obligations 
puisqu'elles en ont la garantie intrin-
sèque. 

L'obligation des chemins économi-
ques est en hausse â 368,50. 

d'amie IBisd âllerie 

de 

LIQUEURS DU 0ÀUPIIINÉ 

Clilft ËGftEi? 
à VOIRON {hère) 

. SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel s 

nationale de Lyon, 188G-8T : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

ÎLEUE DU' 

t,_ BOUQUET DE NOCE, 

% î pour la peau et le teint. 

CE « 

œ' P3 

„ Un liquide laiteux et hygi-
énique, dont une seule applica-
tion donnera à votre visage, a 
vos épaules, à vos bras et à vos 
piains l'éclat et la beauté de la 
jeunesse. Il est préférable aux 
poudres et à tous les autres li-
quides. Il enlève le haie et le! 
taches de rousseur ; il prévient 
et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôt» 
principaux : ça Bd. Sébastopol, 
«ri» ; à Londres et k New Ystk. 

Vous ne tousserez plus 

Si cous prenez des 

LES 1Ï.0INS CHÈRES ALEXANDRE 
Balamiques, A nticatarliales, A nli-aslhmaluqes, 

Antiseptiques des coies respiratoires 
A BASE DE 

€oOl Ifelt4)\ de rWorwëgc ]iurifié et lfiensiuies fie T«»ls« 
BBenBj «sÔ3j. iPéeino , ete. 

Préparées par ACARD , Pharmacien de l re classe, à Paris 
Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies espira-
toires, consecant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne Y Hygiène de la respiration et le Traite-
ment des maladies de la gorge, du larynx, desbronebes et de la poitrine et 
jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable due à ce 
qu'elles contiennent, outre du véritable goudron de Norwôge absolument-
pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui y ajoutent 
leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communiquent une odeur 
douce et suave, une saveur presque parfumée. — L'Etui, 1 fr. 10 dans | 
toutes ies phar.m acies. 

Se trouvent chez MM. Imbert et G. Tar d'eu pharmacichs à Sisteron 

Toutes pharmacies. 

PUR CACAO ET SUCRE 
VAISTIT .T .E 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
et FRANCO-AMERICAINES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

~i " . DK 

Hyacinthe Raymond et Cie 
Propriélaires-Viticulteurs à CARPENTEAS (Vaucluse) 

Membre delà Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur demande de h Notice-Catalogue et des prix-courants. 

A 31 AH A BLAIXQUI Médaille à toutes les Exposition.' 

Â M A \\\ B L A > QU I La meilleur des s Amers. 

AMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'HonneUr 

UNIVERSEL des C/HEVEUX 

de Madame S. ̂  ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
eiies. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser. Prospectus franco sur demande. 
Chei les CoiS. et Part Fab. : 9a Bd. Sébastopol, Paris. 

Se trouve chez M. Rebattu fils âiriê, rue porte de 
Provence à Sisteron 

AL» A W3 Eli C 
POUR TOUTESD I STUTÂTIOHS. BROOUET *. SEUL CO.NCESSIONSA.HE. 1*1, r. Obertamp/, Paru 

AGEKCK GEXEIVÀLE 
Des Promenades à l'Exposition 

Univei selle de 1889. 

Bureaux, % et % me Dituot, Puis 

But da l'agence 
Procurer ans pers unes habitant la province tin 

séjour agréable de 8 jours à Paris, pendant l'Exposi-

tion Universelle de J 88 Q , moyennant, la somme de 

150 francs payable 10 francs par mois, avec faculté 

de venir une lois la somme 100 francs-versée, le reste 
payable 10 francs mensuellement. 

Avantages o.Terts 
Facilité, en versant la faible somme de ro francs par 

mois de se procurer tout ce qui est nécessairependant 

8 jours de présence à Paris, au moment de l'Exposi-

tion, sans ennuis ni tracas, le tout étant prévu et réglé, 
à l'avance. 

Facilité de se faire rembourser les sommes versées 
aux conditions indiquées ci-bns 

Facilité de céder ou transférer ses droits à une autre 
personne. 

Facilité devenir â n'importe quelle époque en pré-

venant 8 jours à l'avance. Certitude de trouver d':s 

places aux différents théâtres annoncés, ainsi qu'un 

hôtel convenable et des repas confortables, moyennant 

la somme de 1 50 francs, somme relativement faible, 

eg tenant compte de la cherté de tout au moment 
des fêtes de l'Exposition. 

Pas de crainte d'être embarrassé â l'arrivée 
;\ Paris, une voiture attendra chaque voyageur à 

la gare pour le conduire au bureau de l'agence (qui 

leur délivrera tous billets, tickets et renseignements 

nécessaires) et ensuite à l'hôtel et Restaurants dési-
gnes. 

Programme 
i" Une chambre et tin lit par personne dans un 

hôtel confortable 

2- Déjeuners et diners composés chacun de hors-

d'œuvre ou potage, 1 plat de légumes Ôu de poisson, 

1 dessert, 1 [2 bouteille de vin rouge ou blanc, pain â 
discrétion. 

3" Entrée tous les jours à l'Exposition. 

; 4' Une promenade aux environs de Paris (Saint-

Cloud, Sèvres, Versailles ou Saint-Germain) avec vi-

site des Parcs, Château, Musée de la localité, déjeuner 
et voyage aller et retour compris. 

5' Une entrée au théâtre de l'Opéra-, ou â la Co-

médie-Française — une entrée â l'hippodrome — uue 

entrée au musée Grévin — une entrée dans un autre 
des grands théâtres de Paris. 

6- Promenade au bois de Boulogne, entrée au jar-
din d'Acclimatation, aller et retour en voiture. 

y Visite des divers monuments de Paris. 

8' Voiture chargée de prendre les voyogeurs A la 

gare pour les conduire au bureau de l'Agence, de là à 
l'hôtel et au restaurant. 

Guide partout où besoin sera, de renseigner et 

conduire les adhérents. 

Conditions de l'Agence 
Le tout fixé à la somme de rjo francs payables 10 

francs par mois et avec faculté de venir lorsque 10 

versements auront effectué la somme de 100 francs 
complète. 

Le premier versement devra être adressé, 'ainsi que 

le Bulletin de souscription, à l'adresse de notre repré-

sentant. 

Les autres versements seront recouvrés par l'agence, 

au domicile et à la date indiquée par le souscripteur 

sur le bulletin, par le Crédit lyonnais ôu le Comp-

toir d'escompte, â moins que la personne ne préfère 

envoyer tous les mois, â l'époque qui lui conviendra, un 

mandât ou un bon de poste, à l'Ageuce, 25 et 37, rue 

Drouot, â Paris. 

Si le souscripteur réclamait les sommes versées, ou 

s'il ne pouvait profiter de son séjour en cas de mala-

die ou décès, ou pour toute autre cause indépendante 

de la volonté de l'Agence, les versements effectué 

seront remboursés sous déduction d'une somme de 

20 francs, restant acquise â l'Agence â titre d'indem-

nités, correspondance et frais divers. 

Séjour pour Sociétés 
par groupe de 10 personnes 

minimum 
l"rix CO Crânes 

Pour un séjour de huit jour à l'Ex-
position universelle de 1 889, payable ~> 
francs par mois. 

Dans le prix de 60 fr. est compris le 

logement collectif, les déjeuner et diners : les 

entrées à l'exposition une entrée au jardin 

d'Acclimatation et tous renseignements donnés 

aux souscripteurs pour leur faciliter le séjour 
il la capitale. 

Les adhésions sont reçues aux 
bureaux du Sisteron-Journal . 

Giieiin lie fer île .Paiis -- Lycn - Méditer rp.née 

Les oreillers que le public voyageur 
trouve dans les prinqpaloe gares du 
réseau ont été appréciés en raison de 
leur propreté, de leur confortable et delà 
modicité du prix de location (1 fr. pour 
un parcours quelconque). 

La Compagnie vient d'inaugurer, aux 
mêmes conditions de prix et dans les 
mêmes gare-, la location de couvertu-
res de voyage en laine, épaisses et 
grrndes. d'une pjopreté parfaite. 

L'imjii imeur-gérant A. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



PAR [/EMPLOI DE 

Foudre et Pâte Dentifrices 

BÉNÉDICTINS 
19 I i B ■ 

cle l'Atotoa-ye de Boulac (Cà-ixonde) 

Dom XSJI.G'UEI.OIIÎJE, Prieur 

« Méda illes iV Or:■ ÙmxeïtesÛsÔ, Londres ISSi 

Les plus hautes Récompenses 

PAR LE PRIEUR 
Pierre BOUHSAUD 

INVENTÉ d «3» =^ *S> 

EN L'AN El /' <aS> 

« L'usagé journalier do l'Elixir 

Dentifrice des RU. PP. Béné-
dictins, à la dase de quelques 

gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d, s deuls, (Ju'il 

blanchit et consolide pu torti-
llant et assainissant paMaltement 

les gencives. 
« C'est un véritable service à 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cetle antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections cent 

Slilir, 2', 4', 8', 12', 20'; Pa-dre, i'25, 2', 3 

m£TmJ S U I M Bordeaux 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

res.» 

125,2'. 

mm m mm 
K 
K '-

3*\ 

M -s 

)ioi 
% xè'im.>ïvwas" BïEfiooîss, -revolés, do WlOHOlàÔK-, 

puérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - Les 
ucrisons les plus remarquâmes ont été faites. - Envoyer 25 centime» pour 

recevoir franco in livre de 80 pus", illustré, contenait lc$ iloscri|Hions intéressante» 
,les essais qui ont été faits pour guérir la Surdite, et aussi des lettres de recom-
mandation Se Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes nnincnti qui ont ci 
guéris par ces TYMi'.û.^uS et les recommandent hautement. Nomme* ee lonmal. 

JLdteiser J. 11. XIVHOIJSOS, *, rue Drouot, PARIS 

W^r mSL BË3 HE HEJ | 

OKI.ÉANS, Maison fondée en 1760, ORLEANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

r,.'iaa 

Ile Jïlédecin : « Se p 

pour cet enfant de /'Huilo 1j 

Foie de Morue de S 
c'ests la meilleure^ eL la pl

K
-

agréable à prendre; i>ourn,
t 

également, madame, colrehi 

^ deviendra plus 'nourrissant d 

X; vous vous en porterez n.ciit.i 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications con 

fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de 

pourris ramassés aux Halles et dins les ports. Le Laboratoire Municif-a 

poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de : a 

une (Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est ce le 1 

à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction ce ! 

Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date cle i8p-

une huile couleur faille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure c 

de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action 

est bien connue dans les Maladies de laPoitrine et de la Peau, elle fortifie les I 

Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS), mais elle' produit s 

effets merveilleux sur les Enfants' Faibles, grâce à ses propriétés f\/>;ri 

aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilerac 

ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Ho™ 

cien, 2. rite Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. fraiit 

mandat. Envoi prospectus gratis et ÛD.prixcoùfafit spécial pour plusieurs il: 

Vente et Achat île Tili'.is nu litimjilânt i 
AVANCES : CE •< ITRES KWt» 

Envoi sratuit du Jiraràal : 

Uiil i 

ssont 

1 LA CHRONIQUE DE UBOURSE 
52, Faubourg varUe. 52. a PARIS 

au baume du Blûil jirrûgÏHcù'x Un u CLAULÎ* : 

ni è (ie des EcOlilÇiUentS a.iiitn.qiiMX 
ou Récents. Flucui's blOlïollô-S, cf.. i *l 

 i Ro'Uer, 9. PARIS . Cnnsiiltatituis. ROC 

RATIF cin D' CLARENS , le plus enicncc et le moins coûteux des li'M'iirati's du satfft <*t «it;s 
3 fr. so; loduré A fr.~ INJECTION du D" CLAFEHS Curative et, l'réservative. lu; i -;insa;it n 
n'àiiieniint jamais de rétrécissements. 3f.. Notice e. timb. i5c. Adri lettres et rurrcm». nu n DI.AUM: 

DBàGEizS BALSAMO-TONIQUES 
rorti'lant. 3 fi*, la boite. P'î du D' DAVEIÎNË, rue Rc 

Gar10 forigins 
Demandez le DES | 

£t>=2= 

I Rue hÛ 'Hou 
PARIS 

DELA'IORENIER, 53, ruo Vivienne, Paria 

Il |hs agréable, li phi ÏITJC1CI des rites pectorales contre 

RHUME - EP.OSCHITE — ntRITATlOS DE rOITRHÏ 

SifiûP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
Vtsoot.,,1 lo* (loi tl Oefrun.si CadBÏm. — B4iit*'Ptaauli» 

LES MALADIES DE POITRINE "L̂ ^rà8^ 
Les malades atteints de la phtisie, â ntinportu quel dcfcré, les Hypocondriaques. les Asthmatiques, ul ions ceux (]iii sont sous I inlliliiuco (le, ces 

terribles, maladies îles VOIES RESPIRATOIRES, BRONCHITES, CATAflRHES, SU EU RS NOCTURNES, INS0M NIES, CAUCHEMARS, qui entraînent lo 
dépérissement général, sont soulagés et guéris par l'usage de la tisane HOIVIERIANA (Thé pectoral Russe). lïrïx 2 fr. Envoi gratuit tt [ranco île 
la Brochure explicative avec attestations raédicaieset des malades guéris. l'hunnacieLEMAIRE, ih, Hue de Gràmmoht, Paris. Y ratico contre mauJal-['Oite. 

S ÉCONOME 

S AYEZ &JU6EZ1X 

CHEZ TOUS LES Mf DE COULEUB» 

EPICIERS a MERCIERS 

(Impressions^ 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES ' 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et aie ïîécès 

FRIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

r 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

iirtça k %aik | tl'^tK'fss^ 

i3vi:3?Ts.iivi:i£;s POUB MAIEIBS 

Afficher de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labours 

PEOSPECTt7S 

• MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E S 

LA LÏRE PROVENÇALE 

FibriqQo d'Inslrumeots di Uasiqui 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
L'JTHICR 

WXïï Bue des Récollettes, 13 
i • ' ET 

] .
 ;
 Sue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

X. 'EXTRAIT 

SE VIAKD1 

KEMMERICB 

— dont l'emploi s'est 
6 BiplSmes u hoonsur — E Médailles a'or yéiiôraliso partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son pril 
modéré, ic BOUII.I.ON CONCENTRE XIK-

MERICH , exclusivement préparé avec de la viande 
debœur.fournit/nstantanémeni ur. Copsommtj excellent 

KN VESTE CIJEZ TOUS LES DItOQUIBTES ET ÉPICŒBS 

Kgent général pour lu France : P. DUBOSC, PARU 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, i armoire 

à g/lace, 1 lit cintré, 1 table de nuit depuis |82fr. » l'ameubleiaeot 

LITS-CAGE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce! 

AMEUBLEMENTS desalou, genre anglais,! ca-

napé, 2 fauteuils, 4chaises, bols noir.Teloars Trappd. depuis350 » l'tieBtlewnt 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis 7 75 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX 4 PORTE-PARAPLUIES, 
avK B1^ depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis 12 50 la pièce. 

LESSIVEUSES -SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérian) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz ...depuis 2 » la pièce. 

SUSPENStONSenhronzepolionvemi.av.lampe depuis 18 50 la pièce. 

LAMPESpétrole.hecrond.faïencedécorsassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modérateir, bronzées „, depuis 4 75 la pièce. 

MÉNAGÈRE 
HO, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Pari» 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

CALOniFERESronlants.régulateurautomaUque. depoii 55 > la pièce-

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, fea 

visible depnls 70 » k PIêce ' 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis (4 > la pièce. 

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 » P
iécfi

' 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25
 Ia

 P
IÈce

* 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour paz depuis (4 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four'/ foyer briques 

réfractaires depuis 26 » Pliee' 

CUISINIÈRES fonte, i four, avec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 > U pi*"-

FOURNEAUX de cuisine tôle et Tonte depuis 38 * '* Plic*-

QARDE-FEUpjre-tî/iiiceKej.oronzcs.ireuilles. depuis 4 40 h PIto * 

GALERIES cheminée Renaissance, "bronze ciselé, déplus 35 » la pïèce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé., i depuis (2 > 1» P*1*" 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 la pn1^'' 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli depuis 3 25 k P^-

Jouets — Voyage — Chaussures— Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


